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Preface

’

«

On a grand tort de peindre [la philosophie] inaccessible aux enfants,

et d’un visage renfrogné, sourcilleux et terrible. Qui me l’a masquée de

ce faux visage, pâle et hideux

? Il n’est rien de plus gai, de plus gaillard,

de plus enjoué, pour un peu je dirais de plus folâtre. Elle ne prêche que

fête et bon temps. Une mine triste et transie montre que ce n’est pas là

son gîte.

» Michel de Montaigne, Essais 

J’ai publié mon premier recueil de Philo-fables

en 2003.

Des 

centaines 

d’enseignants, 

du 

primaire 

comme 

du

collège, 

s’en 

sont 

emparés 

pour 

servir 

d’outil 

à 

une

réflexion citoyenne et philosophique dans leurs classes.

J’ai été invité dans une quantité incroyable d’établisse-

ments scolaires. Lors de salons du livre, j’ai pu dialoguer

avec 

des 

parents 

et 

des 

enfants 

enthousiastes. 

Et 

l’on

peut aujourd’hui dire que le pari d’utiliser des histoires

du 

fonds 

commun 

de 

l’humanité 

pour 

muscler 

la

réflexion des enfants est un pari réussi.

Depuis, j’ai continué ma quête de belles histoires riches

d’enseignements. 

Des 

lecteurs 

m’en 

ont 

même 

signa-

lées que je ne connaissais pas, et j’ai pu redécouvrir des

livres un peu oubliés comme le Pañcatantra

sanskrit, les

Fables

du 

russe 

Krylov 

ou 

l’extraordinaire 

Jardin 

des

merveilles

chinois. Merci au passage à mes amis Jean-

Claude Carrière et Boris Cyrulnik !





[image: image6]
Voici donc un nouveau recueil de Philo-fables, mais axé

cette fois sur la notion de «

vivre ensemble

». Car c’est

bien 

là, 

semble-t-il, 

que 

le 

bât 

blesse 

aujourd’hui. 

Des

repliements 

égoïstes 

et 

de 

dangereux 

communauta-

rismes

sapent 

les 

bases 

de 

ce 

«

vivre 

ensemble

».

L’école, qui est toujours en première ligne face aux dif-

ficultés d’une société, se voit confrontée à une montée

inquiétante 

de 

violences 

et 

d’incivilités. 

L’éducation 

a

donc la tâche difficile de souder les futurs citoyens, de

leur 

enseigner 

l’écoute 

de 

l’autre, 

l’esprit 

critique 

et

pourquoi pas, la démocratie. 

Partout en France, en réaction à cette perte de repères,

des 

ateliers 

et 

des 

débats-philo 

se 

mettent 

en 

place.

L’Institution, 

qui 

a 

si 

longtemps 

traîné 

les 

pieds 

devant

ce courant pédagogique innovant, en ressent aujourd’hui

l’urgence et la nécessité. Des parents leur emboîtent le

pas 

et 

militent 

pour 

un 

retour 

à 

un 

socle 

de 

valeurs

communes. Car nous ne pouvons pas laisser nos enfants

sans 

armes 

réflexives 

devant 

la 

rapacité 

de 

ceux 

qui

voudraient en faire de seuls consommateurs lobotomi-

sés. 

Nous 

ne 

pouvons 

pas 

non 

plus 

les 

abandonner 

à

ceux 

qui 

voient 

en 

eux 

les 

petits 

soldats 

des 

futures

guerres 

religieuses. 

Nous 

devons 

les 

aider 

à 

réfléchir

ensemble, les persuader de l’universalité des problèmes

humains, les convaincre que nous sommes tous dans le

même bateau… 
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L’humanité 

n’a 

pas, 

depuis 

quatre 

mille 

ans, 

pensé 

en

vain. 

Il 

est 

de 

notre 

devoir 

de 

transmettre, 

comme

chaque génération l’a fait avant nous. J’ose espérer que

ces fables, paraboles et contes venus du monde entier

pourront être les points de départ de fructueux débats

et réflexions, pour penser plus loin et plus grand. 

«

L’homme n’est qu’un roseau, le plus faible de la nature

; mais c’est un

roseau 

pensant. 

[…] 

une 

vapeur, 

une 

goutte 

d’eau 

suffit 

pour 

le 

tuer.

Mais quand l’Univers l’écraserait, l’homme serait encore plus noble que

ce qui le tue

; parce qu’il sait qu’il meurt

; et l’avantage que l’univers a

sur lui, l’univers n’en sait rien. Ainsi toute notre dignité

consiste dans la

pensée.

» Pascal, Pensées

Michel Piquemal
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Au temps jadis de jadis, le ciel était à

portée 

de 

nos 

mains, 

et 

c’était

quelque 

chose 

de 

merveilleux. 

En

effet, 

les 

hommes 

n’avaient 

pas

besoin 

de 

travailler 

pour 

se 

nourrir.

Quand 

ils 

avaient 

faim, 

ils 

attra-

paient 

un 

petit 

bout 

de 

ciel 

et 

ils 

le

mangeaient. 

Mais 

un 

jour, 

le 

ciel 

se 

fâcha 

car 

les

hommes 

ne 

le 

respectaient 

plus. 

Ils

se 

coupaient 

souvent 

de 

grands

ecologie

Pourquoi le ciel

est loin

?

’
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9

morceaux de nuage ou de Lune qu’ils

ne 

finissaient 

même 

pas 

et 

qu’ils

jetaient aux ordures. 

Le 

ciel 

les 

avertit

: 

s’ils 

continuaient

à le gaspiller, il s’en irait

!

Les 

hommes, 

un 

peu 

impressionnés,

lui 

prêtèrent 

à 

nouveau 

attention.

Mais les années passèrent et l’avertis-

sement 

du 

ciel 

ne 

fut 

plus 

qu’une

lointaine parole.

Un jour, une femme vorace se coupa

un 

énorme 

morceau 

de 

ciel. 

Elle 

en

mangea toute la journée, mais elle ne

parvint pas à le terminer. Elle appela

son 

mari, 

mais 

il 

ne 

put 

pas 

le 

finir

lui non plus. Elle appela alors toutes

ses 

amies 

et 

tous 

les 

villageois, 

mais

rien 

n’y 

fit… 

En 

désespoir 

de 

cause,

ils 

jetèrent 

discrètement 

ce 

qu’il 

en

restait aux ordures.

gaspillage

nature
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Ce 

conte 

africain 

ancien 

est 

étonnant 

de 

modernité

écologique. Gaspiller les richesses de la nature est une

absurdité. Toutes les traditions ancestrales insistent sur

le nécessaire respect que l’on doit avoir pour la terre,

l’eau, les plantes, les arbres, les animaux… Nos sociétés

modernes ont-elles oublié ce respect

? Ne subissons-

nous pas les conséquences de l’exploitation excessive

des 

ressources 

naturelles, 

des 

mauvais 

traitements

que 

nous 

infligeons 

à 

notre 

environnement

? 

Quels

remèdes 

voyez-vous 

pour 

préserver 

et 

sauver 

la 

pla-

nète

?

Ne sommes-nous pas, chacun de nous, souvent

en situation de gaspillage

? Quels sont les comporte-

ments 

que 

vous 

seriez 

prêts 

à 

modifier

? 

Pour 

l’envi-

ronnement, «

il n’y a pas de petits gestes quand on est

60

millions à les faire

».

Dans

l’atelier

du

philosophe

Or, 

le 

ciel 

avait 

tout 

vu 

et 

sa 

colère

était 

sans 

pareille. 

Il 

s’éleva 

aussitôt

très haut, très haut, très haut… et il

disparut à la vue des hommes.

C’est depuis ce temps que les hommes

doivent 

cultiver 

le 

sol 

et 

travailler

pour se nourrir

!

D’après un conte africain

gaspillage

nature

ecologie

’
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Le pêcheur et l’homme d’affaires

Un riche homme d’affaires était en vacances en

Inde. Un matin, sur la grève, il aperçut la barque

d’un pêcheur qui rentrait.

–

Oh là

! lui cria-t-il. La pêche a été bonne

?

Le pêcheur lui sourit et lui montra quelques pois-

sons posés au fond de sa barque

:

–

Oui, c’est une bonne pêche.

–

Il est encore tôt. Je suppose que tu y retournes.

–

Y 

retourner

? 

demanda 

le 

pêcheur. 

Mais 

pour

quoi faire

?

–

Mais 

parce 

qu’ainsi 

tu 

en 

auras 

plus, 

répondit

l’homme 

d’affaires, 

à 

qui 

cela 

semblait 

une 

évi-

dence.

–

Mais pour quoi faire

? Je n’en ai pas besoin

!

besoin

travail

possession
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